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Maximes

Le bien Iie'ai pa:s'de bïýuit, et le bruit ne fait pas de bien.
Parlez peu; oui, peu et doux-, ýpeu- et bon, peu et simple, peu

,et rond, peu et aimable.-(S. Ers de Sales.)
« Le plaisir et l'ennui ofit chaciun leur horloge, l'une retarde,

.9 'autre avance. »
« Parler pouýr -ne rien dire, c'est' pour beaucoup de gens expri-

nier tout ce qu'ils pensent et tout ce qu'ils sav.ent. s

Citculaire de Monseigneur l'rhvqede Montréal au clerge
dle son eliôcèse

Archevêch6 de Montréal, le 9 avril 1895.

CONCILE PROVINCIAL

Mes chers collaborateurs,
'Des circonstances imprévues nous obligent à remettre à. la fin

de -septembre prochain,. la réunion du 1er Concile Provincial de
MontLréal déjà convoqué pour le 28 lu courant.

Lai'écilition ou le chant du Veni Ùreator, dans les églises et
chapelles publiques est donc renvoyée aux trois derniers diman-
ches de septembre,

Quant à l'exposition du Très Saint Sacrement dans les cou-
ve -t, ien n'empêcbe qu'elle ne soit continuée jusqu'au com-

Inencemient, de mai, et dans l'ordre indiqué.

ÉCOLES DE MANITOBA

En vous demandant de garder le silence sur la- question des
ýécoles de Manitoba, mon intention est que vous n'en parliez pas

Ue' 35-ý27 avril 1895.



1,

410 LA SEMAINE RELIGIEUSE '

du haut de la chaire. Vous tes libres toutefois, en dehors de
là, d'expriIer l'entière satisfaction de l'épiscopat canadien au
sujet de la pôsition ferme et courageuse prise dernièrement par
le gouvernement fédéral.

Ce n'est que rendre justice à la bonne volonté de nos législa-
teurs, et les encourager à poursuivre jusqu'au bout, l'ouvre 'si
heureuseùient commencée.

Je demeure bien sincèrement, chers collaborateurs,

Votre tout dévoué -en N. S.
† EDoUARD CHS,

Archevêque de Montréal.

CONTROVERSE.

-Comment peut-pn dire que la religion catholique seule est
la vraie-religion?

R. lo Parce que Jésus-Christ, son fondateur, est Dieu.
20 Parce qu'elle s'est propagée d'une inaúière divine, à la

voix.de douze pauvres pécheurs, en dépit de toutes les ôpposi-
tions et malgré l'austérité de sa doctrine.

3o Parce que les miracles l'ont constamment accompagnée.
40 Parce qu'on trouve en elle l'accomplissement des pro-

phéties,
50 Parce qu'elle a eu un nombre incalculable de martyrs.
6° Parce que seule elle èàt une, sainte, catholique et aposto-

lique.
7o Parce qu'elle est perpétuelle et indéfectible, c'est-à-dire

parce qu'elle résiste à tout et triomphe de tout.
80 Parce qu'au moment de la mort beaucoup reviennent à

'elle, tandis qu'aucun catholique ne l'abandonne;
9o Parce que ses ennemis eux-mêmes en ont souvent fait

l'aveu.
-100 Parce que Dieu a toujours châtié d'une manière terrible

les persécuteurs de. la religion,
-1° Parce qu'aucune autre religion ne.présente le moindre

caractère divin.
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Causeries: Sur le spiritisse 1

la fraude peut-elle se mêler aux phénomènes spirites?
-Très certainement. Les détails historiques que nous avons

donnés jusqu'ici le démontrent.amplement.
Que les phénomènes soient produits par des causes naturelles

ou par des agents placés en dehors de la nature sensible,
comme le croieit les docteurs catholiques, peu importe 1 Les
forces de la nature et les esprits de l'autre monde n'étant pas sou.
mis au pouvoir de l'homme, il est évident qu'il ne peut toujours
et dans tous les cas s'en faire obéir. Par coifséquent, si les mé.
diums ne réussissent pas à l'aide de l'art véritable, ils ont recours
à la fraude pour maintenir leur crédit et ramasser les gros sous.

Même., il est du plus haut.intérêt pour l'esprit malintde laisser
parfois apercevoir la fraude, pour faire croire au vulgaire que,
dans la pratique du spiritisme, il n'y a pas d'intervention diabo-
lique.

Il est donc indispensable, pour donner aux phénomènes pro-
duits par les.médiums leur juste valeur, de les accepter comme
des effets du spiritisme, seulement lorsque le caractère prêter-
naturel en ressort clairement.

Aini,. les consultations données sur une mèche de cheveux,
les scènes de spiritisme données sur les planches des théâtres
ne sont que du charlatanisme pur, pour amuser les naïfs aux
dépens de leur bourse.

Tout de même, un père de famille tant soit peu judicieux ne
conduit jamais ses enfants aux scènes spirites, de peur de tomber
sur de véritables, et aussi parce que les scènes fictives poussent
à rechercher celles qui ne le sont pas, et sont de nature à faiire
tourner les tètes faibles et à irriter les nerfs.

Il- en-est tout autrement quand le spectacle ese donné par des
médiums spirites de profession. Dans-ce cas, il peut y avoir du
spiritisme de. contrebande. Quiconque, giace 'à sa témérité et
non sans faute de se. part, assiste à de pareils spectacles, doit
donc savoir qu'il peut se trouver en face de prestiges préterna-
turels où être- dupe d'un fourbe. Les médiums ne sont jamais
sûrs de réussi~r à.opérer, comme, nous l'avons dit, il y a quelques
instants.

On se rappelle les frères Davenport, qui sôntvenus à.Québec,
il y a vingt-cinq ans. Leur prestige -consistait à ce faire lier
étroitement et, quand ils avaient été quelques minutes.enfermés
dans la loge plantée sur la scène, àse montrer au, publip entièrçè
ment dégagés de leurs liens.
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Leur Passage à Paris leur fut fatal. 1I1.s opérèrent dans la
s'alla. de Hberz, en septembre 1866. Une première f r 6e

nier ýlil ' -aeiè ô î 4 d, ýe'leteôsaqàue aàordéYtoie

seconde fois, ils se lièr"e-nt- eux-mri"'es ei ~iit § îéU
inéxtricables,, qui passaie1t, sfhi1né Ihepoùtfélied d1 ia câbine, tiis,
ýpüur leur'rrialheu11, un spe6rateùr sàIit la pbatiell*e et Uti vbifr
,qu->elle é6tlit, nkbleet -cùulait ý §r lés g\iides.. Ils fuxenit Éi-ffreà ét
-durent àé?enfuir.
"'Léîiigine n'était pas du tout an phà.nomènre spirite. Ce qui
re prÔâufè àddvatitag, d'est quùni de xlios''éoiièr':s* de cla'ýs'-

;ébtr plein de ièéatarfi-é à .Irhi'teipàsgâblém:eènt Ïf'týies
Dlveàp'rt. A-veè 4iuèlqiiés lèçéns et unl ýth4âi«e Sà 1011)itô

:arrangé 'ad hoc, il aurait 7certainement Joué ou àùSéJscný i1lic
aussi -habilement 4iië leÉ-deii 'üfnÈrés àâe4Éie 1 iù.CepëhÛdàt,
*en .fait de spiritisme, à cet époque. du fifoiüs, *ùontÉd bôùâtè-ei.
train connaisÉait tout au plus la signification du mot.

~A suivre.

Carnet Bib1iogXýaphique

* La~uet"Bill.,qu et Vie 'Pro'vîdéùtijâsýmus Deus, par

leR ~B".d S.J', édaôtér- làu Civiltû âtdi'àZica.* Tiidùi de
ii'i alieè*n Z lW~t>h. Mâioyrduôe d Pa is.i 6iiîi-'12.
Prix: f r. 50. (Lethielleux).

'À'rè outes lës pojeiguùe àouJevées, en ces derhie s. temps.
p aj Q4estiot biblique, il -éthit'iïtle de publier un ouyrage qui

,ervit pur ainsi dire 'de kanu;ei à toUls'c ceui nt'à traiter ou
*discuter ces questions...

Leliv. q du~ P.3randi, p.ublié.i4'"pès.les désixsfle S S. Léon
P.11 est pýý de la.plus.,hauýte approbation qrue -p!§e eceVoiýr

,un ouvraýgee etnau
.,il contient,, en- appeýidice,.les lettres d7,adhésion. adressées au

BSanL-,Peùreý-par les Evêques et les .Universités; catholiques, après
Ja-publicýtionde.l'-Enc,,ro1iqle .Providentissimvis.-De.us,.

Leù Çoeçtoiu c enCwmptaire d!X Vgttéchisme -provincial

Ce- Commentaire- eÉt. divisé& eh, tiente-sept Chapitres, cerre5-

plus facilemient. < . .* ~

A1,2



e4aqjie.-question, et Réponse est suivie des explications.et .des,
dléveloppeilients,propres,à,la compléter et à la faire mieux coin-

Enfin, ' nous avons inséré, la fin de. l'opusculç, un .Quçstion-
naire destiné à faciliter l'étude du Commentaire .et à favoriser
les -irçcherches.

.11 -est pour les -catéchistes un g tidu esûr et commode pouirdn
ner la doctrine chrétienne dans toute sa pureté.; pouir les. pères
et :mères, un- manuel qui leur permettra de conserver eux.-
mêmes>et.de communiquer à leurs enfants la connaissance des
vérités de notre religion, et pour lus etifanits,.u sommaire de la
théologie, & la portée de leur intel1igencej qui leur facilitera le
travail prépar-atoire à la première communiou et qui les ýempù-
chera d'otiblicr les explications verbales entendues à Pl'él et.

F au catéchisme.
Prix, franc de part : '0 ceptins l'exemplaire, -et .5 piastres la[douzaine.
S'adresser au bureau de la S&Maine Rèligicuse de 'Qii'dbè', Cap-

S5anté, co.mté de Portneuf, à 313. Chaperon, rue. de"la Fabrique;
F'orgues & Wiseman, rue .Saint-Joseph, Saint. Rocoli, Québec;
Beauchemin et Fils,.-256, rue Saint-Paul, Montréal; Gadieux et
Beromne, rue Notre-Dame, Montréal.

Bals -.et Danses

D'accord avec le Grand Conseil dé Suisse, le département de.
justice etpoli*ce vient.d'adresser aux préfrets et aux autorités con-.
Éàlunàles la circulaiÉe suivante:

«Nýous avons le regret de devoir signaler que, dans beaucroup
d4e -commuunes lès ai]tori tés idiunficipales abu~sent étrar;iei enf
asri.t que leur accorde-la loi d'autoriser les bals pt da4"ses publi-
ques ; ces divertissemenits, très souvent dangereux au _point de
v#i&è des moeurs; -auxquels toute- surveillance-fait défautýsont non
.Sénléènt cotr.aires :u, repos-et a la trarquillité:qiela1bi-peg-
dirit pourùi l'ôbseérvation! des -dÈimanhes et dé§ fêt; , big -1 sofit
Gý,ojvr?ý)rsq»è tôUjoi*0 s une occasion de dé n~ Innties- e'
d'ýexcès de boisso'ns.

Nos populations, essentiiellemnent agricoles, doîveayj si. elles
veulent. prospérer, à'astre.in&re à -des hahit;udes' 'rr e4éo
ifibrniè, êt il ést ft de-voir dËs Aiutori tés -d!écarter ade le-urthemnin

~Ôtd iii cons c i tiùer pourt elles un daÜge p'ù lé~i IM i-

41 eý
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Or, si l'on jette un coup d'oil sur ce qui se passe dans quel-
ques-uns d'e nos villages surtout, on ne saurait sérieusement
contester que la danse dégénère presque partout en abus, qu'elle
enlève à ceux qui s'y livrent le goût du travail et devient une
cause de désordre et d'immoralité.

C'est afin d'éviter ces conséquences, funestes à tous les points
de vue, que nous vous recommandons de restreindre les, autori-
sations de danser les dimanches et jours de fête au temps du
carnaval, et de les refuser ces mêmes jours le reste de l'année.

WINDTHORST (1812-1891)

Louis-Joseph Windthorst naquit le 17 janvier 1812,-de parents aisés, dans
l'ancien royaume de Hanovre, à Ostercapelln. Enfant, il était joueur et si en-
tété que son père pensa en faire un cordonnier. Mais, à dix ans, un change.
ment s'opéra en lui et il se livra sérieusement aux études.

Après avoir montré quelq\ie temps une certaine inclination pour l'état ecclé.
siastiqne, Windthorst entra, en 1836, au barreau d'Osnabr.ick.

Sa science juridique et sa facilité de parole extraordinaire lui valurent d'être
choisi pour syndic de l'ordre équestre de la noblesse, et, plus tard, pour prési-
dent laïque du tribunal ecclésiastique. Nommé, en 1848, à la Cour d'appel de
Celle, il demeura, dans ces temps d'agitation, fidèle à la, couronne et à la
royauté.

Windthorst tait encore avocat, lorsquele 29 mai 1838, il se maria. Laema-
nière dont Windthorst obtint la main de sa fiancée mérite d'être rapportée.
Jeune homme de grande intelligence, sans- doute, mais de bèauté fort médio-
cre, il se présenta un jour au père de sa fiancée. Celui-ci avait donné son con-
sentement, quand, la jeune fille s'-y refusa. Windthorst ne se tint pas pour
vaincu. <Maintenant plus que jamais, se disait-il, je l'aurai,. Il épia les
goûts favoris de celle qu'il voulait pour femme, et il' découvrit que, très habile
musicienne, elle aimait par-dessus-tout la guitare. Il apprit cet instrument,
et fit si bien qu'en peu de temps, il pouvait défier les plus habiles. Un soir
d'automne, il s'achemina vers la maison de sa fiancée, puis, se dissimulant
derrière un bosquet, il joua ses meilleurs morceaux, le regard tourné vers le
ciel. La fenétre-s'ouvrit, et la.jeune fille se pencha au dehors. L'émotion que
produisit en Windthorst cette apparition soudaine, le fit instinctivement recu-
ler; il-glissa dans un ruisseau. Au même moment, un cri d'angoisse paitit de
la fenétre, et, un instant après, la bien-aimée se tenait devant Windthorst,
qui s'était båté de sortir do ce bain involontaire. Un regard échangé, une
poignée de main:donnée, et fiancé et fiancée rentrèrent à la maison, pour
annoncer à lèurs parents leur mutuel consentement. Cette histoire fait con.
naître un des principaux traits de caractère de notre grand homme: une vo-
lonté de fer accompagnée de -la plus joviale humeur.

'Tous ceux qui ont salué Windthorst, à l'occasion de. ses- noces d'or, n'ont
pas manqgé de faire ressortir le rôle <ine son épouse. a-joué dans sa-vie. On
lisait dans l'adresse des électeurs de l'arrondissement de Meppen : <Si l'Alle-
magne entière, admiie à juste titre la-vigueur extraordinaire, l'activité infati-
gable, avec lesquelles Votre Excellence-administre les affaires-politiques des
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catholiquqs, nous savons que ces -qualités éminentes sont dues, en grande
partie, au bonheur qui préside, depuis -cinquante ans, &,votre foyer a. Wind-
thorst, d'ailleurs, ne le cachait pas; au quatre-vingtième anni<ersaire de sa
naissance, il répondait à un toast: <M. le baron de Eeeremann a pensé-à mori
4pouse; je lui en suis particulièrement réconnaissant. C'est à sa fidélité, à son
grand-dévouement que je dois d'avoir pu m'adonner si longtemps aux affaires
publiques et d'avjir pu combattre, avec ceux dont je partage les croyances,
au triomphe des principes les plus sacrés'.

Cette union fut bénie de Dieu par la naissance de quatre enfants: deux fils
et deux filles. Il est vrai que Dieu l'éprouva par la mort d'une fille et des deux
flls. Mais, par les soins de la Providence, quand le grand homme nourra, il
aura à ses côtés sa fille ainée qui, toute sa vie, veilla au ménage de ses parents,
et qui prodiguera encore ses soins à une mère accablée par les ans et par les
épreuves de tous genres.

Sa vie politique.
En 1848, il y avait en Allemagne deux partis politiques: l'un qui voulait

que l'on maintint l'Autriche dans la Confédération germanique et qu'elle en
prit la. tête ; Fautre, qui demandait son exclusion et réclamait, par contre, la
prépondérance de la Prusse. Elu à la diète de Hanovre, en 1849, Winhthorst
se déclara pour l'Autriche, puissance catholique, qui promettait de laisser
aux différents Etats leur autonomie; et il combattit à outrance les membres
du Parlement allemand de Francfort qui avaient offert la couronne impé-
riale au roi Frédéric-Guillaume IV de Prusse. Wiudthorst avait été nommé
président de la Chambre des députés hanovrienne, en 1851, lorsque, à l'avéne-
ment de George V au trône, il reçut le portefeuille de la Justice. Il remplit
cette fonction jusqu'au 21 novembre 1853, jour où le ministère dont il faisait
partie, fut-renversé, et" l'on doit dire à sa gloire, dit la feuille libérale de
Cologne, que dans maintes circonstauces, d'accord avec la Constitution, il
sut garder son indépendance vis-à-vis du roi, sans crainte de s'attirer. ses
disgrâces." Pendant neuf ans, Windthorst s'occupa, en outre, d'élaborer de
-nombreux mémoires de successions pour quelques familles princières. Usant
alors de son influence, Il fit appeler à la Cour plusieurs. catholiques éminents
etileur obtint d'entrer dans le haut personnel du gouvernement. Aux fonc-
tionnaires'et aux employés qui demandaient des postes, ce ministre de la Jus-
lice-désignait des villes où ils pussent, en-toùte liberté, accomplir leurs devoirs
.religieux.

A cette époque, Windthorst rendit à son diocèse natal un service remar-
<quable. Soit à la Chambre, soit à la Cour, il appuya les revendications de
l'antique principauté ecclésiastique d'Osnabruclk, qui était entre les mains
d'un .dministrateur laïque depuis la sécularisation. Ses efforts furent couron-
nés de succès. En 1857, on rétablit le diocèse, et en 1858, le vicaire général
de ûùiister, l'abbé Melchers, plus tard cardinal, fut nommé évêque d'Osna-
brûck.

Rappelé à.la Justice'en 1862, Windthorst réussit à ce que le Hanovre s'ap-
puyât davantage sur l'Autriche. Puis, ayant de nouveau quitté le ministère,
il fut.nommé,procureur général- à la Cour d'appel de Celle,

QuandDieu-veut. placer un hinme dans quelque situation importante, il
.éprouve-; et, si lcet homme souffrel avec générosité, c'en est fait, il est consa-
-cré pour la vie, dans cet ordre mémé deso-hbses où il a été-éprouvé. Wind-
thorst avait été jusqu'icilconseiller de Georges V, le défenseur intrépi.de de
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.Iàndépeiidanioede son- pays,.le -protecteur inlet dsju
2nilleu d'une rziur prntestanie, iorsque. la- Ptppse.s'empiiFa'4uIIejxo.yre -4n.
légitimiste fidèle, il de.-posa .ausejitt la toge; Mais les débris. du:*trenQquqi
.avait si- bien .soutenu, ' dévaient,être, pour lui le fondement.d'une glpi~vu
;grande. -Sa voix iùe de fera.plus entendre à la Çour d'un roi jppis4,,.a.is,
-on'l'écoutera dans le vaste empire d'lAllemagne, et cet. homrpe,,gn. instant
brisé, 'sera la seule puissance contre laquelle seheurtera celu1i quaelO p9B
le chancelier de fer. Chef du parti guelf'e (I ),?mais surtoutocatholique, Wipsdt-
-horst va, en ellet, plaider pendant vingt ans, contre-Âf. de Bismarkja 1 pause,
.de-la liberté de l'Eglise.

En se-paçant malgré lui, sur le terrain' des faits accomplis, et en prêta'nt
,serment à la"Constitution Prussienne, Windthorst accepta un mandat au
Laundtag de Prusse et fut-élu-d'abord'à.la Constituante, puis au.!Reichstag de
la ConfédératIon de l'Allemagnp du Nord, en 1871. Il y ýestýresté jusqu'à 'sa
mort, représentant l'arrondisseiient ilu-Meppen, qui le nomma chaque fois à
ùne plus *forte mfajorité.

A ]a-suite de'Poccupation deRome, de la -destruction e -pouvoir temporel-
et de la création de l'unité de l'Al lemnague dans, -des mains protestantes, les
,catholiques, nous l'avons vu, .avaient.formé, en dehors,'desigroupes politiques,
un parti qu' adhérait purement ýet simplement au gouvernement -établi, se
jproposant de défendre l'Eglise et les -droits populaires, etde travailler à la
'solution des questions économiques et sociales. -Windthorst,.qui&ýavait-étA.l«'un
des principaux organisateurs du Centre, -en devint bientôt le !Chef Incontesté..
Cependignt, le prince chancelier, à la. vue.d!un parailadversaire, osait-,tenir ce
langage: t Messieurs du COentre, détournez-vous de votre orateur guelfé. -Il
intervient souvent dans nos débats, mais l'huile de sapaffole n'est pas l'huile
qui guérit, c'est i'huile qui nourrit les -flammes deý la colère. Je crois qqe vous
obtiendrez plus facilement la paix, si vous vous soustrayez-à' cette. direction.
'Màis l'illustre-Mallinckrodt répondit.(10 fevrier 1872>-: t<Oui, iious somameý
fiers d'avoir au- milieu de nous un,-membre aussi éminent -que le dépu~té de
-Meppen. On a annèé'rd Une perle, et nous avons midctte perledans lam,ýordure

.4i Z'î convenazil. Ne' croirez pas que l'on ne partage point notre sénitiment;
soyez plutôtassuré,qu'il-y a peu denomùs, même dans lès vieilles provinces de
Prusse, qui soient aussi popuiîireesýque celui du député dé- Meppenà

A peina le Centre-fut-il constitué que ses adversaires prirent, à% la suite du
chancelier de Bismark 0ýtous.les moyens.qui pouvaient le perdre. Méhsonger
médisance, caloniae, ridicule: tout fuit bon pour détruire cette-petite, ýarmée.
On-usa'de toutes les armespour renverser cette'tour, qui demeiait inbbran-
lable; on lui dénia le droit à l'existence, enlui reprochant dêôtre simplement
t n-parti d'opposition, une sorte de mobilisation conïtre l'Etat-lâi.m4"e,

'Windthorst enrit. la défense, avec autant de nobleqs-e q1up de décision, là-

< Le Centre, dit-il: est-prêt à -rentrer dans les autres fractions, dès qu'elles
lui présenteront un pro«raoeme acepta .ble. 1Oui, dans 1b'in4r6t de* la .ali, il
ira ere plusli. ýsi le combat'quiâ'ndrg qtr 'giecsel deiýtrý
se dissoudra volontiers; mais, tant que la:lutte continuera, le Centre garidera
saposition, nnpîs4aUqe-asd é ne td ~es-rsnri~<

Lp8 et lé' 18maài' 18S0;Win'dthorstrépétait: t'Nôùêu'aVohb-absoluthènt as

(t Ceot. ainsi.qRe ,on appe1a les pjr4eaRp grltd91jl 4"y.
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la.pensée de faire une oppositionýsysiémgtique-au gouver'nement., -INon, 'toute
.notre.tdche estdejfaireremàarquer csi, telle- oir telle chose va ou&ýevapas. Mais
,notre;I5ut, est si élevé, que nous le epoursuivrons jusqulà nôtrEr dernier -soufie ».

C '6stalorslqtie -les protestants epus&ient le Cen fre d'être, un pm'ti 'feýümé
vô'ulanLla;liberté lpour lui seul. c Le Uéntre, s'écriait 'Wýinidthors 't,, -t ddve-rt
91ijjg sans exception. Nous demeurons sué'le terrain, là la toléranc'e cônjres.

"siônridlle, quand mêème, pour le moment, on ne ünoàg an saurait'auci.é il1
iùdl'a'un'tenips bà les protestâtits comprendront qu'ils ne trodiver6fnt de

pr'Ôèdtion séribuse qui'à l'ombro de la fofiteresse du C6entre. Si'le s'ýÉrte§tàÙts
'.n. n ù pa enor le clairon, qui- son.nent l'assaut contre là christianis-

me, c est qu'ils n~e sont pas au poste d'observation, et ils feraient:mieux de
regardei ' autbur dieux que de nous attaquer.

'bMais, disdiont les nationaux-libéraux, le 'Uentre se tiént en dehors dé la
-Constitutioûi comme un ennemi de l'Empire; il fait alliatice avec la' RéVolù-
'ti'oni; il rêýôit ses ordres de Rome, qui sont contraires à l'esprit, de 1d nation.

"Wiidtliorst répondait: <Mes amis et moi,.nous nous tenons sur Ie terain
de.là Cons'iitution prussienne, que nous conserverons pleine et entière. 'Per-

sônpe ~ ~ ~ ~ ~ ~~q n' led'i 'ndue;o lt 'n nous prouve que nous:l'àban-
donnqns Eieqe edmnde' pâr hasard à celui quni est républicain, loà

qu'il entre dans cette chambre, s'il veut, lui aussi, maipienir la Constitution,
y compris la monarchie ? Je n'en ai pas le droit, pas plus que vous n'avez
celui de me (dfi'àndôr- si nous respectons la Constitutioà. Nous avons la
Vtétentioh d'avoir' auitant de zèle, pour l'Empire 'que -M.'le- chanbelier ou, quel-
que autre imembre du Parlement. Notre dévouement est ildëniab le: nous
'l'êYIoûiasômôtf6 paér des-tcentaines de votes. )L'honorable M. Wehreffnling
ia d-it que, 'de 'conerýt, avec la Révoltioin, nou menaçions l'Empire. Jeînà
,puis l&isser sans réponse pareille ýaccusation, et 'je sommeý 'MN. le député,de
-i'e±ipliquer, -devant tout le monde, en quoi nous nbuùs sommes alliés'âl:?aýR4ve-
lutin: Nouùs boibbattoans -sur le terrýain de la -loiet d'ans, ses limites> et nous
:üe les frafichiÈ.ois'jamà is ....

i &. le0 député Lôetve prétend que, nous ýecevoÙs nos ord&es dé- omne et
que les ordres de -nome sont contraires à l'esprit dé la nation. Cin'ne nous
'donir d'autres oM'res -à htome :que d'obéir, sûr leterraiia religieux, à :Ito-
rité ui péÈide à 1'Eglise ,et, sur. le 'terraini de affaires tempôïIelles, à l'auto-

rité temporelle.... La Centre est un parti indé*pend4nt, et ses Sentirrients
',comne, ses ,convictions sont 'ceux du-Peuple. Que. M.le miaistre .iýsceux
,que lacuhoserÉegarde.soient assurés que le' Centreýet le.peupleicoutinuerpnt de
,arcdher dansiýa:vdie .qu:ils ontsuivie-jusqu'ici. Ils-onttous.,deu:tconfiance>,
,et4ls;saurOÈt jSrouver que, s'ils se trouvent 'dans la minotité, Jes5.minoritésý

aigiet.ué4u cose, quiand; elles'sont fermes-etisolides....
'.mâiâé!.bi; j'e vâoilsie déblaré, -Wdui ne sônitile§ pàs des fils d&«éùôs 'de

']Rôfixé; noûé' nous- inbnttêroiàs 'tôi]jours -dignés de' Rouile et de' lâ'Pipautà,.
Nous,.ne sommes pas non plus des fils dégénérés. de la- pàtilie;' et jais.ois.

nei~quêqnsde air, 1emêx~ééeftotts'que vou-s pzurý meixitenir les inté-
lrts,. la *grandeur et la, dignitê, du'pays. .Nôusý aVons la, c£iùYictiouque JWor

pgtfiltmenttà dtod 'lbý* ôrdai
;pa4e:.e~qieiesdequf seiLtiments.sonit pour ainsi dire le.mémei >Nogssfflme

les àmiè de llcmagne. comme, vous,. nous vivrons' et nursom e:e,
mais ii'om~i:a~é d Pàpe.-et.de, Roue P'.
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C'est par cette éloquente sagesse que Windthorst maintenait au dehors la
dignité et. la puissance de la fraction qu'ili dirigeait. Il lui-fallut cependant une
habileté consommée pour contenir son armée et l'organiser pour le comlkat.
Certes, les membres du Centre acclament tous les mêmes principes, ils se pro-
posent tous le même'but; mais les hommes qui en font partie, nobles, bour-
geois, ouvriers, sont trop souvent tentés d'atteindre leurs fins par des chemins
différents, et quiconque connait liý vie parlementaire doit supposer qu'il n'a
pas été facile de fondre les éléments les plusý disparates et d'en faire un corps
solide, capable d'affronter les coupa de l'ennemi, non moins que de résister à
sesfiatteries. Toutefois, Windthorst a obtenuque tous lui obéissent, parce
que les uns partageaient sa manière die voir, et que les autres pénsaient qu'il
faut toujours suivre son chef, quand on veut vaincre ou toinber noblement.

Le prince de Bismarck le savait bien, aussi attaquait-il directement Wind-
thorst, laissant entrevoir que, lui disparu, il ferait des concessions. Sûr de sa.
petite -armée, Windthorst ripostait: iMessieurs, si le ministère nous avait
-donné des promesses formelles, il eût été possible que l'on nous dupàt; mais,
-comme nous n'avons pas de promesses, on ne nous trompera jamais. D'ail-
leurs, je dirai que celui qui veut me jouer doit se lever de bon matinà. C'était
un trait mordant lancé à M. de Bismarck, qui se levait fort tard, et qui trou-
vait toujours son adversaire. sur la brèche, désignant du doigt le but qu'il
-voulait atteindre et qu'il a touché sûrement.

Défense de l'Eglise et de l'école chréfienne au Parlement.
La persécution-en Allemagne est une des pages glorieuses de l'histoire de

l'Eglise au XIX• siècle. Les lois de 2nai vident les sièges épiscopaux, les
paroisses, les couvents et les Séminaires, semant partout le trouble et la dou-
leur. Mais, tandis que le clergé c triomphe par la croix ,, les catholiques
-luttent sans reléche, offrant au monde un magnifique exemple, et Windthorst
.organise définitivement la victoire. (Vous avez le pouvoir, dit-il à la Cham-
.bre; de nous tourmenter, de blesser nos cours ; vous n'avez pas celui de nous
arracher notre foi. Quand vous aurez fermé toutes nos églises, nous nous
réunirons dans les forêts, nous imiterons les catholiques de France pendant
la Terreur.

i-Le schisme de Doellinger a échoué. Il s'agit donc d'une guerre à mort
coutre le catholicisme. On cherche à créer une Eglise nationale et à sou-
mettre les catholiques au Knout de la police......

gWindthorst vent, au contraire, que l'Eglise et PEtat s'entendent sur leurs
rapports, qu'il n'y ait plus de confusion possible sur leurs droits et leur au-
torité. L'Eglise catholique, dit-il, ne tend nullement à dominer dans lEtat,
elle veut être maîtresse chez elle et dans son domaine.» b Mais, -répliquait
M. deBismarck, en s'en prenant à l'infaillibilité pontificale,.l'Eglise catholi-
que, aujourd'hui, c'est le Pape, et nul autre que le Pape. La communauté
des citoyens prussiens qui professent le catholicisme n'existe pas au regard
de l'Eglise catholique. ,

<Le ddgme del'infaillibilité, répondait Windthorst, n'a rien changé dans
les rapports de l'Eglise et de l'Etat. Je ne comprends pas comment on peut
trouver de-nos jours des hommes d'Etat, des jurisconsultes, et môme des pro.
fesseurs, qui·émettent une telle assertion. C'est le Pape seul qui, toujours.
a représenté incontestablement lEglise, tous les gouvernements l'ont re-
connu, et c'est avec le Pape seul qu'ils ont conclu des traités pour PEglise
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L'importance du dogme de l'infaillibilité regarde uniquement les catholiques.
Du. reste, il ne peut y avoir de doute que les ordres du Pape, avant le Con-
cile, n'aient eu une·autorité absolue dans l'Eglise, car, sans! le Pape, il. n'y
apas d'Eglise catholique, c'est pourquoi une Eglise libre n'est pas possible
sans un Pape indépendant. Et cette indépendance ne peut exister sans
une souveraineté absolue sur un térritoire. t Pareil langage démontrait la
nécessité du pouvoir temporel et répondait à merveille à la presse officieuse-
du chancelier, qui souhaitait que e le Pape fût prisonnier sôit àWillemshoche,
soit à,Stettin, afin qu'il eût-le temps et l'occasion de réfléchir- sur la validité
des lois prussiennes et allemandes. »

En proclamant ces grands principes, Windthorst combattait encore les lois
qui exilaient les Congrégations religieuses; puis il protestait contre le mariage
civil ôbligatoire,. veillant sans cesse à sauvegarderl'honneur de l'Bglise et les
intérêts de la famille. Alors le prince de Bismarck voulut écraser l'ultramon-
tanisme, en proposant à toutes les puissances de s'associer à son entreprise.
Mais Windthorst tint têteà de pareilles menées, et, en 1875, il s'opposa éner-
giquement à l'expulsion des religieux et des religieuses qui demeuraient encore
en Prusse, ainsi qu'à l'inique loi de la suspension du traitement du clergé,
et il sollicita,. mais en vain, l'etablissement d'une section.catholique au minis-
tère des cultes.

A notre époque, après l'Eglise, c'est l'enfant qu'il faut arracher à l'Etat, qui
s'arroge le droit exclusif d'enseigner le catéchisme, aussi bien que le calcul.
Là encore, Windthorst montra la même persévérance, la même sagesse, en
réclamant, pour l'école primaire et les établissements d'instructiou secondaire,.
les prérogaiives de l'Eglise.

e L'école, dit-il, n'est saine, d'après-ma conviction, que lorsqu'elle est par-
tagée entre l'Eglise et l'Etat. Je ne souhaite, ni pour l'une, ni pour l'autre, de
domination exclusive, mais je veux leur- coopération, comme cela a été de tout
temps en Allemagne. De plus. je maintiens l'opinion (et des pédagogues pro-
testants la partagent) que le véritable esprit religieux ne peut-étre séparé du
caractère confessionnel de l'école. Or, je.demande à tout le-monde, qui pourra
juger, avec-le plus de sagesse, si un établissement d'éducation répond aux
exigences de l'Eglise catholique: sera-ce les autorités ecclésiastiques et les
parents catholiques, ou bien M. le ministre des cultes, qui. est protestant; ses
conseillers, qui sont protestants; sa bureaucratie qui est protestante (1876--
1879) ?.... L'enseignement religieux dans les écoles doit revenir à l'Eglise,
car il lui appartient selon le droit positif et le droit naturel.»

Quand on a d'aussi intrépides défenseurs, on résiste avec courage, on souffre
même avec joie ; c'est pourquoi, lorsque le peuple catholique eut pris cons-
cience de lui-même, il envoya au Parlement un plus grand nombre de repré-
tants.

Le Centre, qui comptait 57 députés en 1871, en compta 106 vingt ans après.
Au début du Culiurhampfau souvenir de la soumission de l'empereur Henri

IV au pape saint Grégoire VII, Bismarck avait dit: c Soyez sans crainte, nous
n'irons à Canossa ni de corps ni d'esprit.> Rome, qui a-pour elle et le temps
et la vérité;ne s'émut pas; les catholiques qui savent ce -que vaut la parole
de l'homme contre celle de Dieu, attendirent, etWindthorst continu de montrer .
la seule-voie qui.pût mener définitivement à la-paix. c Une entente amicale
avec la suprême auto'ité de l'Eglise, dit-ilret, à la-suite de cette entente,.une



J'ai-l-a conqiOtioli qu!aIdrsý ou ne- renéôntrerà -dei'êsi'stdiIê nuille part,' pe'
qu'on astilas-dàé combattré, -et. qub, là mémé à'hô~fi dg l'oppbeltîoh
oncomnPrend, quel'iatê'rt de, l'Etét, comma celùi- de

-la.1utte. r stou-u fôaat toàkt et-èûilr-out.à nofrelih, &-lý
,dé4eise. nergique, d6 tout ce que, nqus croyôn7s 6&(r'.véirit étîl'jstide.7
Puis, n6ns-avons confiance6 daùs la prôtectioù rantpùd; inobFi
pas-cde queees" -aùcôtres ont promis et ce'què- Iui.m-me nous7a'dît.. Il1saït
qu'il- eft «teùiu' d'accodrder à 1bus -ses sùjÈtà la Mimeprtcoete rà
droit..lldésaDprouve donc sincèrement qu'on nOusdiséj,iùitWr, ?ýiè.nôO.'
sommes dans .laiininoflté -et que. nous devqisperpsèr' qnelies -enpeuvent ôtre

lessuns.Enfn;.ilua espôuo~r ~mpoelnou abndnnetnons avons
coifiance. en.-Celùi -qui.est. plus fort- queýles. rois,,et. les:nlajoritési noué. avons
confiance en Dieu, qui-nie -nous.abandonnera. jamais.

(A suivre.)Y

A travyers ie monde dë's nouvelIeu

Québec.-"Les Qtuaraùte-Heuresý auront lieu à Sailnte-Agarthe, léè
29 ; à la Basse-Ville, lç jer mai ; au couvent de Saïne-IDaiiiî,
le 2; au couient de Bellevue, le 3.-Le Rév. Mn'sieuùr George
1?.,E. Drolèt,,nincr de Sillery, décédé le 20 avril, à. Mosi-
piGe $àilit.J9sep, de. la Délivrance, était membre de la société.
des messes, section provinciale, et de la Congrégation 'du Petit
Séin'aire-de Québec. Son service et sa sé pulture ont. eý lieu à
Saint.Joseph de la Délivrance mardi, 23 du courant, à 8 heures.

.Fz-ane.-+Mg"r Ricard, auteux3de plusieurs écrits remarq-oables,
est décédé à l'âge de -65 -ans.

Suisse.-Les catholiques.:du.-can ton suisse-du Tessfiù viennent
de, remporter -une belle victoire. Ils -ont rejeté à une majorité
de deux mille voix env iron, une loi qui était soumisp au vote du
peuple et qui avait pour -but de soumnettÉe l'Eglise et le clergé à
un régime de ppisécutiou. Il s'àg-issait de donner'au peuple la
nomination de tous. les. curés et des chanoines eux-mêmes;
d'établir le, droit dp p'évocation 94ar le peuele, auquel aurait été
accordée, en.même temps, l'élection des m.emb.:es des conseils
paroissiaux;z de soumettre le clergé aux dispositions du code
contraires.au- droit.-canonique.; de livrer les cloclles;au-bon p'ai-
sir,;de.-;autorités: civPies.'

Mgr Molo, administrateur ap ôstolique- du Tessin, et les mem-
'bres-d'u cler84 ont éniergiquemènt protesté contre lajloi nouvelle;
les, cathliqUues.- ayqués -ont ouyuýt une, çýp»aSàe.. de, cônéren-
-cese, magpé 1a 4pesgion, gouvernementalg et le yoie de nom-
-breux.protestanas, tousces efforts. ont abouti à un.grand succès.:


